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APERÇU DE LA PRÉSENTATION
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 Vous présenter la firme Samara et décrire notre projet 
d’entrevues de fin de mandat avec des députés;

 Vous exposer les résultats de notre premier rapport sur le 
citoyen accidentel;

 Décrire nos prochaines étapes. 



QU’EST-CE QUE SAMARA?
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RENFORCEMENT DE LA 
DÉMOCRATIE CANADIENNE
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LEADERSHIP POLITIQUE

JOURNALISME D’AFFAIRES 
PUBLIQUES

PARTICIPATION DES CITOYENS

5



QU’EST-CE QUE LE PROJET 
D’ENTREVUES DE FIN DE 
MANDAT AVEC DES DÉPUTÉS?
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APERÇU DU PROJET
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 Il s’agit d’une série d’entrevues de fin de mandat avec des 
députés qui ont quitté la vie publique pendant ou après les 38e

et 39e législatures (de 2004 à 2008);

 On donne à ces députés la possibilité de réfléchir à leur 
participation à la vie publique et de fournir des conseils, en 
rétrospective; 

 L’ Association canadienne des ex-parlementaires est un 
partenaire; les entrevues ont été effectuées en personne par 
Samara;

 C’est la première fois qu’une initiative du genre est réalisée au 
pays.



PARTICIPANTS
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 Soixante-cinq des 139 ex-députés des deux Parlements (57 % à la retraite, 
43 % défaits); 

 Députés de toutes les régions du pays et des quatre partis politiques 
représentés en Chambre; 

 Englobent 22 % de femmes, 11 % d’immigrants et 18 % de francophones; 

 Très scolarisés : 86 % d’entre eux possèdent au moins un diplôme 
universitaire et la moitié en détiennent plus d’un;

 Dans l’ensemble, groupe de personnes expérimentées :

 Période de service moyenne de 10,3 ans (médiane de 12,3 ans)

 31 % des participants ont été ministres et 35 %, secrétaires 
parlementaires; 

 58 % des participants ont présidé au moins un comité.



NOTRE 
PREMIER 
RAPPORT
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PRINCIPALES CONCLUSIONS DU 
RAPPORT
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1. Les députés viennent de divers milieux; la 
plupart d’entre eux ont déclaré ne pas avoir 
prévu de vie politique. 

2. Ils ont presque tous mentionné qu’on leur avait 
demandé de se porter candidat. 

3. Les motivations qu’ils ont décrites son 
extrêmement variées.

4. La plupart des députés se sont décrits comme 
« venant de l’extérieur ». [traduction]

5. Le processus de désignation a constitué une 
source de confusion et figuré parmi les 
éléments les moins attrayants de la vie 
politique. 



1. LA PLUPART DES DÉPUTÉS ONT 
DÉCLARÉ NE PAS AVOIR PRÉVU DE 
VIE POLITIQUE
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 Ils venaient de divers 
milieux. 

« J’ai vu une annonce dans un 
magazine local sur les motifs pour 
envisager d’appuyer le Parti 
réformiste. J’ai présenté ma demande 
d’inscription et  je suis devenu un 
membre, sans intention de présenter 
ma candidature. »

« Je cherchais à réorienter ma 
carrière; un mentor m’a dit que la 
vie politique conviendrait à ma 
personnalité. » [traduction]

Contrairement aux 
stéréotypes, les 
députés ne sont pas 
seulement des 
avocats et des 
politicologues. 



2. ILS ONT PRESQUE TOUS 
MENTIONNÉ QU’ON LEUR AVAIT 
DEMANDÉ DE SE PORTER 
CANDIDAT.

12

Un ami ou un 
collègue, souvent 
une personne active 
dans le parti, leur a 
demandé.

« Je ne me serais pas présenté comme 
candidat à une charge publique si une 
femme ne s’était présentée à ma porte 
pour m’annoncer qu’on désirait que je 
présente ma candidature. » 
[traduction]

« L’un de mes amis m’a dit : 
‘Nous désirons que tu te présente 
comme candidat pour notre parti.’ 
J’ai ri. ‘ Vous plaisantez. Ce n’est 
même pas envisageable. »

On leur a demandé, 
ne réussissant pas à 
trouver de candidat.

 Le chef du parti leur 
a demandé. 



3. ILS ONT ACCEPTÉ POUR TOUTES 
SORTES DE MOTIFS.
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 Ils considéraient la vie politique comme un moyen de 
régler des problèmes complexes ou d’apprendre et de 
s’épanouir.
 Pour certains, le système avait pris une mauvaise 

tangente : le lien entre le gouvernement et les citoyens 
était rompu ou les premiers ministres agissaient comme 
des dictateurs.
 D’autres avaient des idées de réforme précises en tête 

(p. ex. réforme du système électoral, séparatisme).

 Certains étaient des candidats évidents, aimaient le 
défi ou avaient le sens du devoir.

 D’autres avaient été intrigués ou avaient pris la 
chose à la légère. 



4. LA PLUPART SE SONT DÉCRITS 
(PARADOXALEMENT) COMME 
« VENANT DE L’EXTÉRIEUR »
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 Identité personnelle
 Une partie de l’expérience 

d’un immigrant

Géographie, surtout pour 
ceux du Parti réformiste

 Une question de philosophie 
politique ou de perspective 
des politiques
 Études, milieu socio-

économique ou choix de 
carrière

« Je me rappelle avoir marché jusqu’à 
l’édifice du Centre Block et avoir pensé ‘Eh 
bien, papa, que fait ici la fille d’un pauvre 
tailleur immigrant?’ »  [traduction]

« Le système ne fonctionne 
pas pour l’Ouest du Canada. 
Nous allons nous retirer et 
changer le système 
proprement dit. »

« Depuis quand le commis 
débarrasseur est-il censé 
devenir un député? »

« J’étais motivé à devenir une voix pour le 
petit peuple. J’ai toujours fait passer ma 
circonscription et ma province en premier, 
parfois à mes propres risques. » 



CANDIDATURE COMME UN 
PROCESSUS COMPLÈTEMENT 
ÉTANCHE. 
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 Pas un processus transparent
On ne savait pas clairement 

qui était responsable, s’il y 
avait lieu : certains créaient  
leur propre association, 
d’autres voyaient les chefs 
du parti intervenir.

 Les règles étaient souples et 
appliquées de façon non 
uniforme; les délais variaient. 

 Les politiques en matière 
d’identité et de catégorie sont 
souvent exploitées. 

« Il y a trop de pouvoirs dans les comités 
centraux. Ils interviennent, obtiennent la 
désignation de leur candidat et se 
demandent pourquoi la population ne 
manifeste pas d’intérêt. »

« J’ai vendu assez de cartes 
de membre pour effrayer les 
gens. Je n’ai pas demandé 
l’autorisation. Je l’ai 
simplement fait. »

« Mon investiture a été confirmée 
quatre jours avant l’élection générale. 
Les choses étaient très confuses. »

« Cela a été terrible, Simplement 
horrible. La pire expérience 
politique de ma vie. »



« JE ME SUIS DIT 
SOUDAINEMENT ‘JE VAIS À 
OTTAWA’. JE N’AVAIS JAMAIS 
PRÉVU CE GESTE. CELA EST 
ARRIVÉ, TOUT SIMPLEMENT. » 
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PROCHAINES ÉTAPES
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CONTRIBUTION QUE NOUS 
DÉSIRONS APPORTER

• Rapport no 2 
et trois autre 
rapports d’ici 

juin 2011

•Documents 
éducatifs pour 
les écoles et la 

population 
générale

• Création d’un 
bulletin sur la 
démocratie
• Examen 
approfondi 
d’autres 
recommandations 
au besoin

Contribution à la 
connaissance 
collective de 

notre leadership 
politique (p. ex. 

archives et 
recherche 

universitaire)

INFORMATION RECOMMANDATIONS RECHERCHE
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MERCI

Pour d’autres renseignements, 
consulter le site 

www.samaracanada.com (site 
anglophone) ou communiquer

avec Mme Alison Loat 
(alison.loat@samaracanada.com; 

Twitter @alisonloat)
20

http://www.samaracanada.com/�
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